[image: image1.jpg]Sz ,
+'/a > Caritas

Internationalis



Palazzo San Calisto, 16

V-00120 Vatican City

Tel:
+39 06 698 797 19

Fax: 
+39 06 698 87 237

Email : liebsch@caritas.va
Website: http://www.caritas.org

Déclaration du Forum mondial sur les migrations et le développement (FMMD)

Puerto Vallarta, 8–11 novembre 2010
Caritas Internationalis, une confédération mondiale réunissant 165 organisations caritatives catholiques, promeut le développement humain intégral, c’est-à-dire une approche qui tient compte du bien-être de la personne et de tous dans leurs différentes dimensions - économique, sociale, politique, culturelle, écologique et spirituelle – afin de réaliser une société juste.

La protection, l’autonomisation et l’intégration des migrants, des réfugiés, des demandeurs d’asile, des sans papiers, des personnes victimes de la traite et d’autres populations contraintes au déplacement et des apatrides sont donc une préoccupation primordiale.

Caritas suit attentivement le Forum mondial sur les migrations et le développement, et plus précisément les Journées de la société civile et les processus qui les accompagnent depuis la première réunion à Bruxelles en 2007. 

Caritas reconnaît les progrès qui ont été faits pour mieux intégrer la société civile dans le débat avec  les gouvernements. Aussi Caritas félicite-t-elle le gouvernement du Mexique qui accueille le Forum, et la Fondation Bancomer. Ils ont réalisé un plus grand espace pour le débat entre les gouvernements et la société civile. Nous espérons qu’il permettra d’atteindre des résultats concrets en termes de politiques et pratiques qui rendent la migration avantageuse pour les migrants comme pour le développement des communautés d’origine et de destination.

Caritas voudrait aussi féliciter les organisateurs pour avoir donné à la question des femmes, notamment aux besoins et aux capacités des migrantes, l’attention qu’elle méritait depuis longtemps.

La moitié des migrants dans le monde sont des femmes. Un plus grand nombre de femmes émigrent de manière indépendante pour nourrir leur famille, mais elles paient le prix fort. Elles sont plus sujettes aux violences, aux mauvais traitements et à l’exploitation, dans les pires cas, mais elles se trouvent aussi face à des barrières juridiques. Les secteurs de travail typiquement féminins sont souvent peu réglementés voire pas du tout, comme c’est le cas pour les travailleurs domestiques migrants. Comme ils remplissent des vides dans les pays riches, cette forme de migration va probablement s’accroître.

Caritas s’engage à faire respecter les droits des travailleurs migrants et de leurs familles, en particulier des femmes, en demandant de:
1) Intégrer une approche qui tienne compte des différences des sexes dans toutes les mesures politiques, afin d’évaluer les effets que les politiques peuvent avoir sur les femmes et les hommes migrants.

Un discours sur les migrations et le développement qui ne tiendrait pas compte des besoins des femmes manquerait de réalisme ; le débat ne peut être exhaustif que si les hommes et les femmes migrants ont les mêmes chances et que l’on tient compte de leurs besoins spécifiques. Les améliorations envisagées devraient donc voir les femmes migrantes comme des personnes ayant des droits et des chances, plutôt que de les voir uniquement comme des victimes du crime, ce qui implique plus précisément les actions suivantes: 

a. Elaborer des politiques migratoires qui assurent des possibilité de migration  abordable, sûre et légale pour les femmes, par exemple, en abolissant les frais de recrutement, qui pèsent lourdement sur les migrants, et en favorisant des canaux légaux pour les secteurs de travail typiquement féminin.

b. Réguler et contrôler les secteurs du marché dans lesquels les femmes travaillent afin d’éviter la dépendance, les mauvais traitements et l’exploitation, par exemple, ne pas lier le permis de travail à un seul employeur.

c. Encourager des mesures et des politiques qui sapent le pouvoir des trafiquants et des  passants, par exemple, faire en sorte que la protection des victimes de la traite ne dépendent pas seulement de leur coopération avec les forces du maintien de l’ordre, et leur fournissant les ressources et l’aide nécessaires pour reconstruire une nouvelle vie.

Dans l’esprit de partenariat, qui est la question globale de ce Forum mondial sur les migrations et le développement, les gouvernements devraient écouter la société civile et coopérer avec elle afin d’améliorer les conditions des migrants tout au long du parcours migratoire.

2) Promouvoir une convention de l’OIT relative au travail décent pour les travailleurs domestiques
Au cours de l’année dernière, la société civile a consacré du temps et des ressources à la question des travailleurs domestiques migrants. Grâce à ces efforts conjoints déployés au niveau mondial, bon nombre des préoccupations des travailleurs domestiques migrants ont été prises en compte dans le travail préliminaire pour une convention. Caritas souligne le besoin de:

a. Contrôler systématiquement les agences de recrutement, par exemple en élaborant des normes auxquelles elles devraient adhérer.

b. Fournir des structures et une aide qui permettent aux travailleurs domestiques de signaler les abus indépendamment de leur statut, par exemple par un médiateur.

3) Changer la perception publique des migrants
Une des sessions des Journées de la société civile au Forum mondial sera consacrée aux perceptions que le public a des migrants. Avec la recrudescence du racisme et de la xénophobie, ce débat devient très important et ne devra pas oublier les difficultés vécues au quotidien. Mais Caritas est convaincue que ce sont avant tout les gouvernements qui devraient donner le bon exemple et non pas utiliser les migrants come boucs émissaires ou la migration comme un sujet pour détourner l’attention des problèmes d’un pays donné. En tant qu’organisation religieuse, nous croyons fortement dans la valeur du traitement égal exprimée dans les Saintes Ecritures: “ Vous traiterez l'étranger en séjour parmi vous comme un indigène du milieu de vous; vous l'aimerez comme vous-mêmes, car vous avez été étrangers dans le pays d'Égypte” (Lévitique 19:34)

4) Continuer à améliorer le Forum mondial, qui est un processus d’apprentissage et d’engagement pour le bien des migrants

Enfin, Caritas a réitéré les recommandations faites aux forums précédents, soit faire davantage du Forum mondial un contexte favorisant un processus mondial, qui note les enseignements appris, améliore la participation transparente de la société civile et continue d’élargir l’espace de partage avec les gouvernements.
Rome, 07.11.2010
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